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INSTITUÉE il y a deux ans,suite à l'assassinat à Kidal(Mali) de deux journalistesfrançais, la journée  inter‐nationale de la "in de l'im‐punité pour les crimescommis contre des journa‐listes a été célébrée hier àtravers le planète. Au plannational, aucune commé‐moration n'a été enregis‐trée. Chez nous, cette journéeintervient après un acte de

vandalisme perpétré dansles locaux des journaux LaLoupe et L'Aube, dans lanuit du 29 au 30 octobre2015. Un fait qui va dans lesens de la dé"inition del'ONU de crime contre lesjournalistes et autres pro‐fessionnels des médias. Sicet acte de cambriolagereste impuni, en dépit de laplainte déposée contre X,on comprendra aisémentque les journalistes gabo‐nais, tout autant que ceuxdu reste du monde, sontexposés aux diversesformes de violences rete‐

nues par l'Onu. C'est en raison des lourdesconséquences contre l'im‐punité, en particuliercontre les journalistes, quel'Organisation des nationsunies a choisi cette datepour attirer l'attention dupublic sur l'importance demettre "in à l'impunitépour les crimes commiscontre ces hommes depresse. Cette journée vise àcondamner toutes les at‐taques et violences, quellesque soient leurs formes,perpétrées contre ces der‐niers les autres profession‐

nels des médias. Le Gabon, à l'instar de lacommunauté internatio‐nale, devrait tout fairepour prévenir ces vio‐lences et garantir un climatde paix à l'ensemble de cesacteurs des médias. Au cours de la dernière dé‐cennie, près de 700 journa‐listes ont été tués parcequ'ils exerçaient leur tra‐vail : informer. Au‐jourd'hui, nombre d'entreeux dans le monde subis‐sent des agressions, y com‐pris la torture. Sanscompter la détention arbi‐

traire, l'intimidation, leharcèlement... Espérons que la prochaineédition suscitera toute l'at‐tention sur ces hommes etfemmes de médias qui,chaque jour, se battentpour dire la vérité en touteoccasion. « Ensemble, nousdevons briser le cycle del'impunité et garantir ledroit des journalistes àdire la vérité, sans avoir àcraindre ceux qui occupentdes positions de pouvoir»,disait Ban Ki‐moon, le se‐crétaire général de l'Onu, àpropos de cette journée. 

Silence radio au Gabon
Journée internationale de la fin de l'impunité pour les crimes commis contre des journalistes, hier
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''Changer l'Afrique''Plus que  de simplespistes de solutions, lenouveau livre de notrecompatriote Serge Mo‐kanda "Changerl'Afrique", qui fera l'objetd'une conférence pu‐blique demain à la Cham‐bre de commerce etd'Industrie de Libreville,propose une véritable vi‐sion qui sera partagéesous la forme d'un atelierde management.Cet événement, qui seraparrainé par le présidentde cette institution, Jean‐Baptiste Bikalou, présen‐tera une panoplied'outils visant à amélio‐rer les comportementshumains, en vue detranscender des stéréo‐types inopérants. En fait,ce qui est visé ici, c'est lechangement que l'auteurdé"init comme suit : «
C'est partir de ce que nous
sommes pour parvenir à
ce que nous voulons être.
Au plan individuel ou col-
lectif, dans nos entre-
prises et nos
administrations, nos
congrégations et nos as-
sociations, nos villes et vil-
lages, c'est un processus
qui demande des efforts,
de la patience et de la dé-
termination (...). Le tout,
c'est d'avoir la méthode et
l'approche qui permet-
tent de parcourir le che-
min.» C'est cela qui seraprésenté ce mercredi.
Histoire
L'homme qui précipita
la chute du mur de Ber-
linGünter Schabowski, leresponsable est‐alle‐mand qui a précipité lachute du mur de Berlin le9 novembre 1989, estmort dimanche à l'âge de86 ans.  Le décès de l'an‐cien journaliste puisporte‐parole du comitécentral de SED, le particommuniste dirigeant enex‐allemagne de l'Est estsurvenu quelques joursavant le 26 e anniver‐saire de l'ouverture, dansla confusion et l'eupho‐rie, de la frontière qui acoupé Berlin en deuxpendant 28 ans et mar‐qué l'épicentre de laguerre froide.
Technologie
Faire revivre les chan-
teurs morts Whitney Houston, BillieHoliday et Elvis Presleyont beau être morts, vouspourrez bientôt les voiren concert, grâce à un ho‐logramme et à une tech‐nologie de plus en plusconvaincante. Mais l'ap‐pétit des foules pour cesgloires disparues poseencore question. Est‐cequ'il y a un business der‐rière? Probablement... 

Ici et ailleurs

Rassemblées par 
AEN et P.M.M

LA 13e édition du FestivalGabao s’est refermée samedidernier par un concert dansles jardins de l’Institut fran‐çais (IF) du Gabon, au boutde trois jours d’activités di‐verses (conférence, scènedécouverte de talents, Festi‐val des mwanas, Expo‐photo, etc.). Après le clind’œil fait aux sonorités tra‐ditionnelles en ouverture dece festival, le tour est revenuaux sonorités urbaines pourla clôture. Un concert auquel ont prispart une quinzaine d'artistesdu pays ‐ y compris des ta‐lents en herbe ‐ ainsi quedes invités venus d'ailleurs.De Désirey, Professeur‐T,Nelyo, Ng Bling et autresBen Laruz du Gabon, aux Nixdu Sénégal, Fanicko de Jésusdu Bénin, en passant par 2D‐Kost du Tchad,  Nero X duGhana, et bien d’autres. Soitun contingent d’artistesdont les titres rencontrentun franc succès auprès de lajeunesse gabonaise, forte‐ment représentée à ceconcert.Mais plus que tout, c’est lacommunion des artistes

avec le public qui a été leplus remarquable. Le rap‐peur Ng Bling en a été la par‐faite illustration. Lui qui aété présenté comme "le !ils
du pays", au regard de l’ap‐propriation de ses titres parles mélomanes. Clôturant leconcert, il a en effet passé unbon moment de sa presta‐tion dans le public, avec tousles déferlements imagina‐bles, quoique maîtrisés parla sécurité. Et que dire deNero X, dont le tube "Osey" asemblé, le temps d'une soi‐rée, être chanté dans unelangue vernaculaire gabo‐naise, au vu de l'harmonieavec le public.Idem pour Nelyo ou encore

Fanicko de Jésus dont les ti‐tres ont été clamés et récla‐més par une foule conquise.Quant à Nix, la profondeurde ses textes, son "low dé‐vastateur et ses clins d’œilaux rap gabonais en ont faitun tabac chez les mélo‐manes "puristes". Le seul bémol de cette soiréea été, certainement, les deuxheures de retard accusépour le démarrage duconcert. Conséquence : lapartie s’est achevée à prèsde 2 heures du matin. Cependant, c’est visiblementrequinqués que les festiva‐liers sont partis des jardinsde l’IF, heureux d’avoir com‐munié près de quatre heures durant, avec des artistes dumoment. Mais surtout, di‐sant au revoir à un événe‐ ment musical qui devient, au"il des ans, un rendez‐vousmajeur au Gabon. 

Un grand moment de communion
Festival/ Concert de clôture du Gabao 2015, samedi 

F.B.E.M
Libreville/Gabon

Les artistes, à l'image du rappeur Ng Bling, s'extir-
pant ici de la foule...
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... ou de Nix, descendu de l'estrade...
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....ont partagé de bons moments avec le public.
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DÉMARRÉE le 30 août der‐nier et prévue pour s'ache‐ver le 27 septembre, lacaravane de culture géné‐rale, d'intelligence, de diver‐tissement de proximité et dedistribution des trousseauxscolaires de la mairie de Li‐breville aura joué les pro‐longations. Finalement, leWaz des vacances a levé sonpodium dimanche dernierau 4e arrondissement, de‐vant le complexe scolaireAmbourouet. Gelase Herbert Mboumba,1er adjoint au maire du 4earrondissement, qui baissaitles stores de cette édition,n'a pas donné les raisons de

ce calendrier chamboulé. Cequi est certain, c'est qu'ilétait heureux de l'engoue‐ment de ses concitoyens qui,par leur présence, ont re‐haussé l'éclat de ce clap de"in. 
« La première édition n'a pas
vu la participation de tant de
monde. Merci à vous d'avoir

été là. Soyez tout aussi nom-
breux, sinon plus, lors de la
prochaine édition. Et, merci à
la mairie de Libreville qui fait
l'honneur à notre circons-
cription de clore cette cara-
vane», a‐t‐il lancé à l'endroitde ses administrées. Quoi de plus normal, quandon sait que six jeunes de sa

circonscription, qui se sontdémarqués par leurconnaissance des autoritésadministratives et des sujetsbrûlants de l'actualité, ontremporté des trousseauxscolaires gracieusement of‐ferts par l'édile de Libreville. L'Africain, le groupe Ebendanse et bien d'autres ar‐

tistes ont contribué à chauf‐fer l'ambiance pour divertirles nombreux jeunes duquartier Likouala, qui pre‐naient part à cette cérémo‐nie de clôture. Rendez‐vous a été pris pourune autre édition du Wazdes vacances l'an prochain,avec plus de surprises.

Rideaux !
Activités récréatives/ Deuxième édition du Waz des vacances de la mairie de Libreville

L.R.A.
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Le podium de fin du Waz des vacances édition 2015.
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Des invités s'offrant du plaisir.
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